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Depuis la restauration du
multipartisme dans notre
pays en 1990, en dehors de
Jacques Adiahenot, natif
de la province de l'Estuaire,
le secrétariat exécutif du
Parti démocratique a tou-
jours été dirigé par un Lo-
govéen.
D'aucuns se demandent si
cette "tradition" devrait tou-
jours être de mise.

A la veille de l'ouverture(du 8 au 10 décembre) destravaux du 11e congrès or-dinaire du Parti démocra-tique gabonais (PDG), austade d'Angondjé, d'aucunss'interrogent pour savoir sile changement de para-digme impulsé à la tête decertaines institutions de laRépublique ne devrait pass'étendre au Secrétariatexécutif du Parti démocra-tique gabonais (PDG). Ence sens que, selon eux,après avoir mis un terme àcertaines pratiques qui,jusqu'à un passé récent, at-tribuaient, systématique-ment, le poste de Premierministre à un natif de laprovince de l'Estuaire etcelui de président du Sénat
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à un Migovéen, ne serait-ilpas opportun, à l'issue deleur rencontre, que le postede secrétaire général duPDG échoit à un cadre nonoriginaire de l'Ogooué-Lolo? D'autan plus que, avan-cent-ils, depuis la restaura-tion du multipartisme dansnotre pays au début des an-nées 90, en dehors deJacques Adiahenot, natif dela province de l'Estuaire,qui aura dirigé le PDG de1990 à 1994, des Logo-

véens tiennent, jusqu'àmaintenant, sans disconti-nuité, les rênes du particréé, le 12 mars 1968, parOmar Bongo Ondimba, surles bords de la Bouenguidi.En l'occurrence, SimpliceNguedet Mandzela de 1991à 2008, Faustin Boukoubide 2008 à 2017 et ÉricDodo Bounguendza, d'aoûtdernier à nos jours. Lesdeux premiers ont permisau PDG d'affronter, avecsuccès, différentes élec-

tions et de demeurer laprincipale force politiquede notre pays.Quoiqu'il en soit, cette vo-lonté de changement nepeut laisser aucun observa-teur indifférent. D'autantplus qu'elle se manifeste aumoment où, de l'avis denombreux militants, l'hégé-monie du PDG est sérieuse-ment mise à mal dans laprovince qui l'a vu naître, ily a près d'un demi-siècle.Si, hier, avancent certains 

'' camarades'', l'Ogooué-Lolo pouvait être considé-rée, à juste titre, commeune place forte, un bastiondu PDG, cela ne semble plusêtre le cas de nos jours. Aen juger notamment par ladémission de ses rangs del'ancien président de l'As-semblée nationale, GuyNzouba Ndama, natif del'Ogooué-Lolo. Et la situa-tion qui a prévalu danscette partie du pays lors dela dernière Présidentielle.

Qu'est-ce-à-dire ? Les cri-tères qui, jusque-là, ontconcouru au maintien duposte de secrétaire généraldu PDG dans l'Ogooué-Loloont-ils disparu ? Quandbien même aucune disposi-tion statutaire ne réserveexclusivement cette res-ponsabilité aux originairesd'une localité, le rapport deforces ne militerait-il plusen faveur des Logovéens ?Rien ne l'indique.Dans tous les cas, d'aucunsestiment, à tort ou à raison,(c'est selon) que " la régé-
nération et la revitalisa-
tion", thématique de laprochaine grand-messepdgiste, ne saurait s'ac-commoder d'un certainnombre de pratiques qui,selon eux, à l'analyse, ap-paraissent quelque peudésuètes au regard de lanécessité de reformer etmoderniser le PDG. Sur-tout que, dans le mêmetemps, des provinces au-tres que l'Ogooué-Lolo pa-raissent plus acquises, denos jours, au parti au pou-voir. Reste maintenant auDistingué camarade prési-dent, Ali Bongo Ondimba,de trancher cette questionque bon nombre de  " ca-marades" abordent de ma-nière sourde.

Simplice Guedet Manzela...

Ph
o
to
 :
 B
ri
ce
 B
a
nd
o
m
a

... Et Faustin Boukoubi, deux anciens secrétaires gé-
néraux du PDG.
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De nombreux militants et
cadres laissent entendre
aujourd'hui, en coulisses,
leur volonté de voir le pro-
cédé électoral être appli-
qué pour la désignation du
secrétaire général et ses
adjoints. Car, à les en
croire, le changement de
logique, sur fond de régé-
nération et revitalisation,
devrait se poursuivre au
sein du secrétariat exécutif.
Sans sourciller, ils estiment
que le principal enjeu du
congrès, qui s'ouvre de-
main vendredi, est de don-
ner un visage plus
dépouillé et démocratique
à une formation politique
dont l'ambition est de sortir
des "vieux" schémas.

LE processus enclenchépar le PDG, en vue de sa ré-génération et de sa revita-lisation, a créé, à coup sûr,une dynamique de démo-cratisation, sans précé-dent, de cette vieillechapelle politique. Sitôtaprès la tenue des conseilsprovinciaux qui ontconduit, avec des fortunesdiverses, au renouvelle-ment des instances déci-sionnelles, des voix se fontentendre pour réclamer lapoursuite du nouveaumode électoral dans la dé-

Élections au secrétariat exécutif?
PDG/Après le renouvellement des instances décisionnelles

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

signation, cette fois, du se-crétaire général et ses ad-joints. Estimant que ce neserait que logique si celaétait pris en compte lorsdes assises du congrès.D'où, dans les chaudières,chaque camp constitué af-fûte déjà ses armes pourdécrocher le "fauteuil"convoité. La bataille fait donc rage aupoint que d'autres prédi-sent déjà la fin du parti s'ilsn'ont pas ce qu'ils veulent.Les ''coups'' et autres es-piègleries sont donc à pré-voir tout au long de ceweek-end qui s'annoncedécisif.D'aucuns vont mêmejusqu'à considérer que ceparti, en fonction d'uncontexte en mutation, ne

pourrait plus survivre àune sorte de statu-quo quil’entraînerait inéluctable-ment vers une mort cer-taine. Puisque la base vientde donner une légitimitéévidente à certains cadres,beaucoup verraient d'unmauvais œil une désigna-tion par acclamation deshommes à la tête du parti,comme cela s'est toujoursfait, alors que les chosessont appelées à aller del'avant.L'ombre d'une démocrati-sation des instances de laformation politique née le12 mars 1968 serait pour-tant le vecteur de sa ré-forme de fond. De cettevolonté manifeste de fairebouger les lignes, certainsdans la barque, militent for-

tement pour éviter de tom-ber dans les travers d'uneautre époque révolue. Au-trement dit, ils pensent queles idées novatrices nepourraient tenir la routeque si quelqu'un que tout lemonde aura choisi se voitconfier les destinées duditparti.D'ailleurs, nombreux égale-ment sont ceux qui soutien-nent que le "désordre''ambiant entretenu depuisquelque temps correspondsimplement aux velléitésde certains " camarades" àfaire main basse sur le PDG.Et que le prochain congrèsserait l'occasion propicepour mettre à exécutionleur " plan". A défaut de ré-véler leurs calculs, ils met-tent plutôt en avant la

question d'impulser unedynamique dont l'objectifserait d'instaurer le débat "
démocratique". Sans être dupes, ceux quiconsidèrent que les habi-tudes ont la vie dure ont dumal à croire à un brusquerevirement de position deces " camarades", tradition-nels chantres de la gabegie,qui doivent leurs carrièreset postes politiques auxpostures aux antipodes detoute démarche démocra-tique. Ce d'autant plus que,selon des observateurs dela vie politique, « la démo-
cratie réclamée par certains
faucons ou leurs affidés» estune sorte de chrysan-thèmes cachant mal leurdessein de ne rien voir bou-ger.

Il est également avancél'idée de réduire lescharges, financières, d'unparti qui coûte cher. Ce quicommanderait une réduc-tion drastique des effectifsau niveau du "commande-
ment". Qui pourrait porterune telle volonté si ce n'estun SG élu ne répondantd'aucune officine? Dumoins, c'est l'argument quirevient chez les tenants dunouvel ordre électoraliste.Martelant que la composi-tion actuelle du bureau dusecrétariat, digne des an-ciens partis communistes,ne cadre plus avec ce qui sefait de bien de nos jours.Soutenant ensuite que «
pour qu'il y ait un PDG fort
et réformé, il faut un secré-
taire général élu qui aura la
légitimité et les coudées
franches.»A la question de savoir quipourra l'élire? Certainesindiscrétions avancent quele congrès, comme le pré-voient les textes, à traversles membres du Bureaupolitique, élus récemment,est l'instance décisionnellepropice pour désigner, parune élection, le secrétairegénéral du parti. Et commecela s'est fait pour le re-nouvellement des autresinstances décisionnelles, ilest fort probable, àquelques exceptions près,qu'une disposition touteaussi particulière soit prisepour conduire au choix parle vote.

Le secrétaire général sortant du PDG, Eric Dodo Bou-
guendza...
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...et les aurtres membres du secrétariat exécutif
sont-ils prêts à mettre leurs postes en jeu ?
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